
PO LI TIQUE SCIEN TI FIQUE En plein es sor du libre ac cès aux pu bli ca tions scien ti �ques, de
nou veaux ou tils émergent pour ai der à trou ver fa ci le ment – et sans payer – des ar ticles
pla cés der rière un coû teux «pay wall» ou une autre forme d’abon ne ment

Les sciences ont-elles per du leur ca rac tère ou vert et uni ver sel? Le mou ve ment de l’open
ac cess ou ac cès libre, dans le quel les pu bli ca tions scien ti �ques sont dis po nibles gra tui te -
ment et non plus contre d’oné reux abon ne ments, semble en tout cas en té moi gner.
L’open ac cess, por té par des pla te formes telles que PLoS, acro nyme an glais pour Bi blio -
thèque pu blique des sciences, consti tue une al ter na tive aux édi teurs scien ti �ques clas -
siques et pri vés comme El se vier, Sprin ger Na ture ou Wi ley dont les ta rifs, ré gu liè re ment
re vus à la hausse, ir ritent le mi lieu aca dé mique qui cherche des pa rades.
En 2017, le Fonds na tio nal suisse de la re cherche scien ti �que (FNS), tout comme l’Union
eu ro péenne, s’est ain si �xé l’ob jec tif de rendre dis po nible en open ac cess, à par tir de 2020,
la to ta li té des pu bli ca tions scien ti �ques qu’il � nance. Le 4 sep tembre, onze fonds eu ro -
péens de � nan ce ment de la re cherche ont même pu blié un «Plan S» qui ren dra ce la obli ga -
toire. Le fonds suisse sou tient ce plan mais veut l’étu dier ju ri di que ment avant de le si gner.
Dis rup tion illé gale
Sans abon ne ment, les cher cheurs et le pu blic font face à des
pay walls qui obligent à payer en moyenne une tren taine de francs par ar ticle, ou plu sieurs
mil liers de francs pour des bou quets d’abon ne ments à l’an née. «Pour la bi blio thèque de
l’Uni ver si té de Ge nève, ce la re pré sente plus de 4,5 mil lions de francs par an née pour l’en -
semble des res sources élec tro niques (jour naux, livres, bases de don nées)», es time JeanB -
laise Clai vaz, co or di na teur open
ac cess et don nées de re cherche à l’Uni ver si té de Ge nève.
Ce mar ché � gé a don né des idées à cer tains. En 2011, Alexan dra El ba kyan, une chercheuse
ka za khe, a créé Sci-Hub, une pla te forme qui donne ac cès gra tui te ment – et illé ga le ment –
à plus de 70 mil lions d’ar ticles scien ti �ques. Dé but 2016, 164000 ar ticles y étaient té lé -
char gés chaque jour.
«Ac tuel le ment, en Suisse, il n’est pas illé gal de té lé char ger sur SciHub, le té lé char geur
n’est pas pu nis sable, ex plique Jean-Blaize Clai vaz. A l’Uni ver si té de Ge nève, nous pour -
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rions ar rê ter tous les abon ne ments et uti li ser Sci-Hub. Ce n’est pas une po si tion que l’uni -
ver si té est prête à en dos ser mais nous ne pour rions pas être pour sui vis.»
Une autre fa çon lé gale de contour ner les pay walls des édi teurs scien ti �ques est de cher cher
l’ar ticle dans les nom breuses ar chives nu mé riques ou vertes des bi blio thèques. Ces der -
nières contournent les abon ne ments en per met tant aux cher cheurs de ver ser leurs propres
ar ticles et de les rendre ac ces sibles gra tui te ment – quoique en une ver sion «brouillon» dé -
pour vue des ul times mo di � ca tions ap por tées par les édi teurs avant pu bli ca tion. Mais faire
sa bi blio gra phie sur ces pla te formes reste long et fas ti dieux, car il faut faire ses re cherches
sur chaque ar chive.
C’est pour pal lier ce pro blème que sont ré cem ment ap pa rus de nou veaux ou tils ca pables
d’au to ma ti ser le pro ces sus, des sortes de mo teurs de re cherche qui vont si mul ta né ment
in ter ro ger un grand nombre d’ar chives. Cer tains sont à vi sée com mer ciale (Ko per nio,
Anyw here Ac cess), d’autres à but non lu cra tif (Open Ac cess But ton, Un pay wall). Si cha cun
pos sède ses par ti cu la ri tés, le prin cipe est le même: face à un
pay wall, ces ou tils (qui peuvent prendre la forme d’une ex ten sion de na vi ga teur web) se
chargent de trou ver une ver sion de l’ar ticle hé ber gée dans une ar chive ou verte, quelque
part dans les méandres d’in ter net.
Un pay wall mis en place à Ge nève
Pour Jean-Blaize Clai vaz, «le cô té non lu cra tif d’Un pay wall et la pré sence dans son équipe
de grands noms de la scène open
ac cess at tirent la sym pa thie et une cer taine con�ance de la com mu nau té scien ti �que. Ça
lui donne un cer tain avan tage face à ses concur rents.»
La bi blio thèque de l’Uni ver si té de Ge nève a d’ailleurs ré cem ment in té gré un bou ton Un -
pay wall à son sys tème de re cherche d’ar ticle scien ti �que. «Nous avons com pa ré l’ac cès
avec et sans Un pay wall à l’Uni ver si té de Ge nève et nous avons consta té que cette so lu tion
aug men tait l’ac cès à la lit té ra ture scien ti �que en sciences de la vie d’en vi ron 25%»,
ajoute-t-il.
Les grandes en tre prises du sec teur voient plu tôt d’un bon oeil l’ar ri vée de ces pe tits ac -
teurs qui s’ins crivent dans une po si tion moins ra di cale que Sci-Hub, qui col lectent des
don nées mo né ti sables et qu’il est pos sible de ra che ter pour mieux contrô ler.
Ko per nio a été ra che té en avril par Cla ri vate Ana ly tics, en tre prise peu connue du grand pu -
blic mais pro prié taire du Web of Science, ras sem ble ment de sept grandes bases de don nées
bi blio gra phiques qui est der rière le cal cul du fa meux fac teur d’im pact des jour naux. Fin
juillet, El se vier et Im pacts to ry, la so cié té édi trice d’Un pay wall, ont conclu un ac cord qui
per met à l’édi teur d’in té grer Un pay wall dans sa propre base de don nées.
Mais ces so lu tions de mandent toutes de faire un e� ort d’ins tal la tion et d’in té gra tion. Mal -
gré ses dé mê lés ju di ciaires et pour l’heure, Sci-Hub semble res ter la so lu tion la plus simple
pour ac cé der à l’en semble, ou presque, de la lit té ra ture scien ti �que.


